
difficulté et accompagner les élèves au moment où ils la ren-
contrent en mobilisant leur attention, en suggérant les points
d’arrêt et en vérifiant ce qui a été réellement compris.

Il faut aussi que le lecteur construise des représentations
successives de ce qu’il lit et les articule entre elles. Cela sup-
pose que l’on découpe dans le texte des ensembles cohérents
d’information et qu’on les mémorise au prix d’un important
travail de sélection et de condensation. Cela suppose aussi
que l’on traite efficacement toutes les marques qui assurent
la cohésion du texte : ponctuation, déterminants, substituts
du nom (pronoms, synonymes), connecteurs, marques de tem-
poralité… Là encore, c’est en conduisant les élèves à redire ce
qu’ils viennent de lire dans leurs propres mots, à sélectionner
les informations importantes et à les mémoriser qu’on les
conduit à mieux comprendre les textes. C’est en attirant leur
attention, en cours de lecture, sur les marques de cohésion
rencontrées et en assurant leur bonne interprétation qu’on
leur permet de s’approprier progressivement leur usage.

Comme on a pu le remarquer, l’apprentissage de la compré-
hension des phrases et de la compréhension des textes sup-
pose des discussions soutenues, un contrôle rigoureux des
tentatives par l’échange entre apprenti lecteur et lecteur
expert. La situation de lecture silencieuse et solitaire doit
donc être considérée comme l’aboutissement d’un long tra-
vail mettant en jeu l’échange oral sur les textes lus. La lecture
à haute voix, parce qu’elle donne à entendre ce que le lecteur
a lu, permet dialogue et contrôle. Elle est le meilleur instru-
ment de l’apprentissage.

■ ÉCRIRE DES TEXTES ■ 

L’écriture et la lecture sont étroitement liées dans toutes les
activités du cycle des apprentissages fondamentaux.
Toutefois, des moments spécifiques doivent être consacrés à
des activités qui conduisent les élèves à se doter, avant même
la fin du cycle, de la capacité de produire de manière auto-
nome un texte court mais structuré, qu’il s’agisse d’un texte
narratif ou d’un texte explicatif.
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Cela n’est possible qu’à condition de sérier les difficultés de
manière à ne jamais les présenter toutes en même temps et à
exercer séparément les différentes composantes de la pro-
duction de textes. En effet, tant que les compétences de base
(tracer les lettres, gérer l’essentiel de l’orthographe) ne sont
pas acquises et automatisées, il est difficile que l’enfant puisse
se consacrer pleinement aux activités plus délicates comme la
mobilisation des informations, l’organisation du texte ou
l’élaboration des énoncés. En mettant en œuvre des projets
d’écriture, ancrés dans des situations de communication véri-
tables, il est possible d’accentuer tour à tour telle ou telle de
ces composantes pendant que l’enseignant assume la gestion
des autres.

Activités graphiques

À l’école maternelle, l’enfant a appris à maîtriser les gestes
essentiels de l’écriture. Qu’il soit droitier ou gaucher, il tient
normalement son crayon ou son stylo sans crisper la main, il
sait placer sa feuille sensiblement dans le prolongement de
son avant-bras, il maîtrise les principaux tracés et respecte les
sens de rotation, afin de faciliter la progressive mise en place
d’une écriture cursive rapide et lisible. La motricité fine qu’il
déploie dans l’écriture comme dans le dessin est sous-tendue
par une aisance motrice plus générale. De nombreux enfants
ne sont pas encore parvenus à cette aisance en arrivant à
l’école élémentaire. Les activités de graphisme restent, à ce
niveau aussi, un moyen efficace de développer la motricité
nécessaire au geste graphique de tous les élèves.

À l’école élémentaire, il doit se doter d’une écriture cursive
sûre et lisible (minuscules et majuscules). Les enseignants
pourront s’appuyer sur les exemples publiés par le ministère
de l’Éducation nationale. Ils ont été créés pour que l’élève
s’approprie les caractéristiques graphiques de chacune des
lettres de l’alphabet et acquière une aisance dans le mouve-
ment qui lui permette, progressivement, d’écrire vite tout en
restant parfaitement lisible.

Le clavier de l’ordinateur fait partie des instruments dont
l’élève se sert dès l’école maternelle. Il familiarise l’enfant

81Maîtrise du langage et de la langue française


